Amours illégitimes dans le comté de Forbach au XVIIIe siècle by SOUSA-PINTO (Annabel)
AMOURS ILLÉGITIMES DANS LE COMTÉ DE 
FORBACH AU X VIIIE SIÈCLE 
La société d'Ancien Régime donne au mariage une importance 
vitale. De ce fait, les relations hors mariage paraissent inaccepta­
bles. Néanmoins elles existent, et on assiste même dans la seconde 
moitié du XVIIIe siècle à une augmentation des conceptions illégi­
times. Pour l 'opinion publique, les enfants nés de commerces illi­
cites sont les enfants du vice et de la débauche. En réalité , l ' illégiti­
mité est un phénomène beaucoup plus complexe, que nos sources, 
les déclarations de grossesse vont permettre d 'éclairerC1 l .  Une ques­
tion se pose : les filles-mères sont-elles des libertines qui une fois 
l 'enfant né n'ont aucun scrupule à s 'en débarrasser, ou bien sont­
elles les victimes d'une société qui les condamne et les hisse au rang 
de coupables ? 
1 - Une source pour approcher l'illégitimité : 
les déclarations de grossesse 
1. A l'origine l'ordonnance du duc Léopold (1711) 
La prévôté du comté de Forbach fait partie du bailliage d'Alle­
magne, qui est un des trois bailliages du duché de Lorraine. Le 
comté de Forbach est un comté florissant au XVIIIe siècle, de nou­
velles proto-industries s'y implantent comme la verrerie. En 1766, il 
est rattaché au royaume de France comme le reste du duché de 
Lorraine. 
Face à la recrudescence des abandons d'enfants, le duc de 
Lorraine Léopold publie, le 7 septembre 171 1 ,  une ordonnance qui 
demande aux filles, femmes mariées ou veuves enceintes d'une 
manière illégitime de déclarer leur grossesse devant la justice. Cette 
ordonnance s ' inspire de l 'édit d' Henri II datant de 1556 appliqué 
dans le royaume de France, et chez les voisins du duc, les villes de 
Metz, Toul et Verdun. L'édit d 'Henri II vise à empêcher le recel de 
grossesse et d 'accouchement pour éviter le crime d'infanticide. 
L'ordonnance du duc Léopold reprend cette idée mais dans un 
cadre administratif plus précis pénalement et plus cohérent, car 
il distingue l 'infanticide, l 'avortement et l 'exposition d 'enfant(2) . 
En effet, ces actes peuvent priver l 'Etat d 'un sujet (par la mort de 
1)  Des mémoires de maîtrise portent sur l'étude de déclarations de grossesse au XVIIIe 
siècle, notamment pour le bailliage de Metz et de Nancy. Cf. bibliographie en fin d'article. 
2) Cf. l 'étude de l'ordonnance par A. LOGETIE, Naissances illégitimes en Lorraine, dans 
Annales de l'Est, 1983, no 2, p. 92. 
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l 'enfant), et l 'enfant mort du baptême et d'une sépulture chrétienne. 
D 'ailleurs si l 'Eglise n'a pas directement voulu cet édit et cette 
ordonnance, elle les a inspirés. Car par l 'infanticide la mère prive 
son enfant de la vie terrestre et de la vie éternelle(3 ) .  Cette législa­
tion est également mise en pratique car le duc Léopold constate 
l 'embarras des juges pour juger les cas d 'infanticide. En effet, lors 
de leurs interrogatoires beaucoup de jeunes femmes arguent du fait 
que leur enfant est mort né. Il n'est pas facile de faire la différence 
entre ce qui est intentionnel et ce qui ne l'est pas. Les juges sont 
parfois sévères à tort(4) . L'ordonnance du duc Léopold a surtout le 
mérite de préciser clairement le contenu que devra avoir une décla­
ration de grossesse. 
2. Quelle forme prend une déclaration de grossesse 
au XVIIIe siècle ? 
Les jeunes femmes enceintes d'un commerce illicite doivent 
faire leurs déclarations sous serment de dire la vérité devant l'offi­
cier principal du lieu où elles se trouvent, ici le bailli de Forbach. 
Elles précisent leurs noms, prénoms, leurs âges, les circonstances 
de la séduction, le nom de l 'auteur de leur grossesse. L'officier 
dresse un acte sur-le-champ qui est signé par les jeunes femmes si 
elles savent signer ou bien elles font leurs marques. Il est obligé de 
demander aux comparantes de veiller à la conservation de leur fruit 
et de faire élever leur enfant dans la foi catholique apostolique et 
romaine. Cette pratique est surtout présente dans les parties du 
duché proche des terres de confession protestante, comme c'est le 
cas pour le comté de Forbach. 
Au moment de l 'accouchement, les comparantes doivent se 
faire assister par une matrone qui fait appel au principal officier de 
justice. En sa présence ainsi que celles de la matrone et d'autres 
témoins, elles doivent rappeler sous serment le nom de l 'auteur de 
leur grossesse(5) . Il est de nouveau établi un acte qui est signé par 
les personnes présentes, c'est la réitération au moment de l 'accou­
chement. Mais cette pratique ne semble pas être suivie avec rigueur. 
3) J. GEUS, L 'arbre et le fruit. La naissance dans l 'Occident moderne (XVI•-XXe siècles) , 
Paris, Fayard, 1984, p. 417. 
4) << Mais les rumeurs publiques sur l'atrocité du fait, venant a exciter le zèle des magistrats, 
lorsqu 'elles sont poursuivies en justice, elles tâchent de se procurer l'impunité en affirmant 
que leur enfant est venu mort au monde ; et après quoi nos juges, sans avoir égard à cette 
exception, ayent condamné au dernier supplice toutes celles qui se sont trouvées en pareil 
cas >> Ordonnance lignes 26 et suivantes. 
5) Le fait que la jeune femme réitère sa déclaration in do/oribus partus est de la plus gran­
de importance et donne plus de poids à ses dires .  En effet, Véronique Demars-Sion montre 
que ce serment dans les douleurs de l'accouchement est capital pour intenter une action en 
justice, car il doit confirmer l 'identité du séducteur qui a été déjà révélée dans la déclara­
tion de grossesse. V. DEMARS-SION, Femmes séduites et abandonnées au XVIII• siècle. 
L 'exemple du Cambrésis, Hellemes, Ester, 1991,  p. 135 . 
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Lors de la déclaration, les parents des jeunes femmes sont 
aussi mis à contribution. En effet, quand ceux-ci accompagnent leur 
fille, l 'ordonnance précise qu'ils ont le devoir de veiller sur la vie de 
l 'enfant. S 'ils ne le font pas ils peuvent être condamnés pour négli­
gence notamment en cas de mort suspecte du nouveau-né . Les 
jeunes femmes qui ne respectent pas cette ordonnance ou sa réité­
ration sont passibles de la peine de mort. En outre, elles ne peuvent 
mettre en avant le fait de ne pas être au courant puisque l 'ordon­
nance précise qu'elle doit être « lue et publiée pour la première fois 
à l 'issue des messes paroissiales et affichée aux portes des églises où 
elles seront célébrées(6) » . Toutefois, le 1er février 1750 le roi Stanislas 
ordonne la réitération de cette ordonnance, car il constate que des 
jeunes femmes ne font encore aucune déclaration. 
3. La portée de l'ordonnance sur les déclarations de grossesse du 
comté de Forbach 
De 1712 à 1780, 124 jeunes femmes se présentent au greffe 
du comté de Forbach afin de déclarer une grossesse illégitime. Les 
comparantes de Forbach appliquent l 'ordonnance peu de temps 
après sa publication puisque la première déclaration est enregistrée 
le 18 novembre 1712. 
Les « filles grosses » du comté de Forbach viennent d 'elles­
mêmes dans la plupart des cas déclarer leur grossesse au greffe de 
la ville. L'application de l 'ordonnance semble stricte. En effet, Mar­
guerite Rord travaillant à Sarrebruck veut effectuer sa déclaration 
sur le lieu de son travail. Cependant, les officiers de justice de 
Sarrebruck lui disent d 'aller à Forbach sa ville d'origine. Ce qu'elle 
fait effectivement(?) . 
Les récits relatant la séduction dans les déclarations sont sou­
vent précis. Mais, dans le comté de Forbach 68 jeunes femmes sur 
124, soit 54,8 % ,  ont recours à un interprète. En effet, la langue par­
lée par beaucoup est l 'allemand. Les déclarations sont alors tra­
duites en français. Le traducteur (un interprète assermenté ou le 
bailli s ' il possède les deux langues) peut alors gommer tout un pan 
des dires des jeunes femmes, ou employer une formule identique 
pour traduire des termes différents. Les récits de séduction sont 
surtout présents dans la première moitié du siècle. Ce fait a été éga­
lement remarqué dans les déclarations du bailliage de Metz(S) . 
6) Ordonnance lignes 83 et 84. 
7) Déclaration de grossesse du 12 septembre 1754, Archives départementales Moselle 
(A.D.M.),  B 8432. 
8) A. SOUSA-PINTO, Le phénomène de l 'illégitimité dans le bailliage de Metz au XVIIIe 
siècle d 'après les déclarations de grossesse, mémoire de maîtrise, Université de Metz, 1995, 
106 p. 
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Les comparantes viennent déclarer leur grossesse parfois 
accompagnées d'une tierce personne. Mais, dans le comté de Forbach 
cela reste un fait marginal. Seules trois jeunes femmes sur 124 sont 
accompagnées par leurs pères lors de leurs déclarations. 
Quand les jeunes femmes ne peuvent se déplacer les officiers 
se rendent à leur domicile, notamment quand elles se trouvent dans 
les douleurs de l 'accouchement. Mais, il arrive que des personnes 
viennent déclarer la grossesse ou l 'accouchement à la place des 
comparantes. Ainsi, la déclaration d'accouchement d'Elisabeth 
Leyder d'Etzling est effectuée par deux habitants du même villa­
ge(9) . Un maître prévient également le bailli de Forbach que sa ser­
vante Catherine Schmitt est « dans les maux d'enfant »(lü). Dans le 
cas d'une déclaration postérieure à l 'accouchement, les officiers se 
font montrer l 'enfant pour vérifier qu'il est bien vivant. Ils semblent 
draconiens à l'encontre des jeunes femmes qui n'ont pas de domi­
cile fixe. Ainsi, Anne-Marie Kneil fille étrangère au comté de For­
bach a habité une maison abandonnée près de la ville, elle a donné 
asile à un garçon lui aussi étranger. Durant cette cohabitation ils 
conçoivent un enfant. Lors de sa déclaration de grossesse le bailli 
de Forbach lui enjoint de sortir du comté sous peine d'être pour­
suivie pour vagabondageC11 l .  Néanmoins, il ne faut pas brosser un 
tableau trop noir. Quand une jeune femme est en détresse les offi­
ciers de justice peuvent se montrer compréhensifs. Anne-Catherine 
Weyland est venue demander l 'aumône au maire de la ville de 
Forbach. Celle-ci étant enceinte est prête d'accoucher : « il l 'a mis 
dans une chambre par motif de charité car elle est dans la pauvreté 
depuis la mort de son mari(12) » .  
Les comparantes peuvent être amenées à faire de fausses 
déclarations, c'est le cas pour deux d'entre elles, une autre ne veut 
pas révéler le nom du père de son enfant par égard pour lui. 
Cependant, la plupart des jeunes femmes effectuent leurs déclara­
tions pour obtenir des dédommagements de la part des pères puta­
tifs. Dans ce cas, elles n'hésitent pas à donner leurs noms et à décla­
rer qu'elles veulent les poursuivre en justice. 
4. Le nombre de déclarations et son évolution 
124 déclarations sont donc enregistrées à Forbach de 1712 à 
1780. Le nombre annuel de déclarations de grossesse passe de une 
9) Déclaration d'accouchement du 13 octobre 1742, A.D.M., B 8432. 
10) Déclaration d'accouchement du 4 juillet 1754, A.D.M., B 8432. 
1 1 )  Déclaration de grossesse du 18 août 1766, A.D.M., B 8432. 
12) Déclaration de grossesse du 18 novembre 1712, A.D.M., B 8432. 
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à fréquemment quatre, cinq ou six durant le siècle. Dans la dernière 
partie du siècle il y a peu d'années où ce nombre se réduit à une 
déclaration. On constate une légère augmentation des conceptions 
illégitimes à la fin du siècle (avec un maximum de 10 déclarations 
en 1778) . Malheureusement, la série de déclarations n'est pas com­
plète, on ne possède pas celles de la fin du siècle si elles existent. 
Ces 124 déclarations de grossesse ne donnent pas le taux d 'illé­
gitimité de la ville de Forbach, car ce sont des naissances supposées. 
De plus, les « filles grosses » qui viennent déclarer leur grossesse 
à Forbach n'habitent pas toutes la ville. Cependant, Mohamed 
Fakhardine auteur d 'un mémoire de maîtrise intitulé Le mariage à 
Forbach de 1 776 à 1830, a lui dépouillé les registres de baptêmes de 
la fin du siècle(B). Il trouve des taux de naissances illégitimes relati­
vement élevés pour une petite ville de campagne. Forbach compte 
environs 1000 habitants en 1738 et 1678 habitants en 1789<1 4) . Ces 
taux varient de 3 ,03 % pour la période 1776-1780, à 3 ,79 % pour la 
période 1786-1790(15) . Ils sont proches de ceux relevés dans les cam­
pagnes françaises à la fin du siècle. On constate en effet, dans tout 
le royaume à partir des années 1740-1760, une augmentation des 
taux de naissances illégitimes, et cela aussi bien dans les villes que 
Évolution annuelle du nombre de déclarations du comté de Forbach 
13) M. FAKHARDINE, Le mariage à Forbach de 1 776 à 1830, mémoire de maîtrise, 
Université de Besançon, 1984, 123 p. 
14) Ibid. , p. 19 .  
15) Ibid. , p. 69. 
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dans les campagnes, bien que les taux sont moindres dans ces der­
nières. Alain Lottin et Jacques Depauw précurseurs de l 'étude des 
déclarations de grossesse ont montré qu'à Lille et à Nantes, les taux 
triplent à la fin du siècle. A Lille, le taux d'illégitimité passe de 
4,8 % en 1740 à 12,5 % en 1788 ; à Nantes, il varie de 3,1 % au 
début du siècle à 10,1 % après 1780. 
II - Qui sont les « filles grosses » ? 
1. La situation matrimoniale et familiale des comparantes 
et leurs âges 
Dans le comté de Forbach, la majorité des jeunes femmes 
venant déclarer une grossesse illégitime est célibataire. C'est l 'état 
normal des jeunes femmes enceintes d'un commerce illicite. Une 
seule est mariée et six sont veuves(16) . 
En ce qui concerne la situation familiale des « filles grosses » ,  
on a tenté de voir si  la mort de l 'un des parents, et plus particuliè­
rement du père, influe sur la destinée de ces jeunes femmes. 
Situation familiale des comparantes Déclarations Déclarations 
du comté de Forbach 1712-1750 1751-1780 
Pères morts 9 soit 39,1 % (17) 28 soit 36,8 % 
Mères mortes 1 6 
Orphelines 1 soit 4,3 % 9 soit 1 1 ,8 % 
Filles bâtardes 0 4 
Deux parents vivants 12 soit 52,2 % 29 soit 38,1 % 
Total du nombre de déclarations 
où les comparantes ont indiqué 23 76 
leur filiation 
TOTAL NB.DG 33 91 
pour chaque période 
INDETERMINES 10 15 
Tableau no 1 :  Situation familiale des  comparantes du comté de Forbach 
On remarque que plus de 30 % d'entre elles n'ont plus leurs 
pères au moment où elles font leurs déclarations. De plus, 10 com­
parantes sont orphelines. On peut dire alors que la mort de l 'un des 
parents, et plus particulièrement du père, influe sur la destinée de 
16) Une comparante déclare pratiquer la R.P.R. Déclaration de grossesse du 12 décembre 
1769, A.D.M., B 8432. 
17) Une déclaration précisant que le père de la comparante est absent depuis 20 ans est 
inclue dans ce chiffre. Déclaration d'accouchement du 10 septembre 1743, A.D.M., B 8432. 
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ces jeunes femmes célibataires. La mort du père ou des deux parents 
peut pousser les comparantes à partir plus tôt de la maison afin de 
travailler. Dans les familles pauvres, elle oblige la mère à travailler 
et sa surveillance décline. Par ailleurs, les séducteurs peuvent arri­
ver à voir plus facilement les comparantes, car ils n'ont pas à s 'op­
poser au père. La mort d'un ou des deux parents donne aux jeunes 
filles plus de liberté dans le choix de leur conjoint. Mais elles sont 
aussi plus exposées que les autres aux belles paroles et aux pro­
messes faciles des séducteurs, puisqu'il n'y a personne pour les 
mettre en garde surtout si elles sont servantes loin de chez elles. 
Sur 124 comparantes, 75 ont donné leurs âges au moment de la 
déclaration. On remarque qu' à l 'instar des autres déclarations étu­
diées à Metz ou à Nancy la majorité d 'entre elles a entre 20 et 25 
ans. Mais tous les âges sont présents. La plus jeune est âgée de 17 
ans et la plus vieille de 37 ans. L'âge des jeunes femmes enceintes 
d 'un commerce illicite est voisin de l 'âge au mariage normal qui se 
situe à cette époque autour de 25-26 ans. On voit alors se dessiner 
le profil des « filles grosses » qui sont plutôt des candidates mal­
heureuses au mariage que des libertines prônant l 'émancipation. 
Ages des comparantes du comté de Forbach Déclarations 1712-1780 
15-19 ans 4 
20-25 ans 42 
+ 26 ans 29 
TOTAL 75 
TOTAL NB.DG 124 
INDETERMINES 49 soit 39,5 % 
Tableau no 2 :  Ages des comparantes du comté de Forbach 
Au total, ces résultats rappellent les conclusions trouvées pour 
le bailliage de Metz, c'est-à-dire que les « filles grosses » sont en 
majorité des jeunes femmes célibataires et ont entre 20 et 25 ans. 
2. L'état de la grossesse au moment de la déclaration 
Dans leurs déclarations les comparantes indiquent clairement 
depuis combien de temps elles sont enceintes. Peu de déclarations 
ne contiennent pas cette indication. Les comparantes précisent soit 
être enceintes de x mois, soit la date de la conception. Pour cela 
elles font souvent référence à la fête célébrée ce jour là. Les fêtes 
les plus citées sont la Pentecôte, la Saint-Martin et la Saint-Michel. 
Par ailleurs, certaines donnent le mois et le nombre de jours. C'est 
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le cas d'Anne-Marie Sollinger qui déclare être enceinte depuis 6 
mois et 23 jours au moment de sa déclaration(18l . Les jeunes fem­
mes disent prendre conscience de leur grossesse quand elles consta­
tent la disparition de leurs règles, ou quand elles sentent remuer 
leur enfant. 
Dans la première moitié du siècle, elles font leurs déclarations 
entre 5 et 7 mois de grossesse. Puis, s 'ajoute dans la seconde moitié 
celles qui attendent le proche terme de leur grossesse pour la décla­
rer. En effet, la peur du « qu'en dira-t-on » et la honte attachée à 
leur état les pousse à cacher leur grossesse le plus longtemps pos­
sible. Des comparantes attendent même le dernier moment et font 
leurs déclarations dans les douleurs de l'accouchement ou après 
l 'accouchement. Dans ce cas ce sont presque toutes des filles étran­
gères s 'étant réfugiées à Forbach pour accoucher. 
Les « filles grosses » qui font leurs déclarations tardivement, 
disent le faire car elles avaient l 'espoir de se marier avec leurs 
séducteurs. Mais, le terme de la grossesse approchant et n'ayant pas 
de nouvelles de leurs galants, elles s 'empressent d 'effectuer leurs 
déclarations. Anne-Marie Fonck de Forbach fait une déclaration 
postérieure à son accouchement. Elle précise avoir accouché sans 
l 'assistance de personne, et avoir attendu car elle avait l 'espoir de 
se marier avec son séducteur(19) . Le moment où les comparantes 
déclarent leur grossesse dépend donc de l'attitude de leurs parte­
naires. En effet, tant que les séducteurs ne les ont pas abandonnées, 
ou qu'elles peuvent espérer obtenir réparation, elles ne font sou­
vent aucune déclaration. 
Peu de déclarations précisent où les comparantes accouchent. 
Néanmoins, celles laissant supposer qu'elles reviennent dans leur 
village d'origine pour accoucher sont assez nombreuses. En effet, 
dans ces déclarations le lieu de conception est différent du lieu où 
les jeunes femmes habitent quand elles font leurs déclarations. 
Souvent les jeunes femmes habitent lors de la conception dans un 
village du comté où elles travaillent. Par contre, au moment où elles 
effectuent leurs déclarations elles habitent dans le village de leurs 
parents, mais il n'est pas toujours précisé que cela est chez eux. Des 
jeunes femmes peuvent aussi accoucher accidentellement dans le 
comté de Forbach. Ainsi, Elisabeth Lechef est en route pour Bitche 
où elle dit aller retrouver son séducteur pour l'enjoindre à l'épouser. 
Passant par Forbach, elle se rend dans une auberge sentant venir les 
douleurs de l 'accouchement, elle y donne le jour à son enfant(ZO) . 
18) Déclaration de grossesse du 3 novembre 1778, A.D.M., B 8432. 
19) Déclaration d'accouchement du 30 mai 1774, A.D.M., B 8432. 
20) Déclaration d'accouchement du 24 juin 1749, A.D.M., B 8432. 
282 
Au total, ce qui prime c'est le sentiment qu'un certain nombre 
de comparantes servantes et qui ont dû quitter leur condition revien­
nent accoucher chez leurs parents. D'autre part, des filles étran­
gères à la ville viennent pour y faire leurs couches, mais toujours 
avec l 'assentiment des officiers de justice. 
3. De quelles origines sociales sont issues les comparantes et quels 
sont leurs métiers ? 
L'origine sociale des comparantes se détermine d'après les 
métiers de leurs pères. Sur 124 comparantes, 56 ont donné le métier 
de leurs pères, les conclusions tirées ne pourront donc être que par­
tielles. On remarque que les « filles grosses » sont en majorité des 
filles de laboureurs, de manœuvres ou d'artisans, donc issues d'une 
origine modeste. Les seules comparantes issues d'une origine sociale 
un peu plus élevée, sont une fille d'avocat, une de sergent de police, 
et une dont le père est employé à la ferme du roi. 
Métiers des pères des comparantes Déclarations % dn comté de Forbach 1712-1780 
Noblesse 0 0 
Juridictions et professions libérales 3 5,4 
Bourgeoisie, commerce 13  23,2 
Artisanat 9 16 
Armée 4 7,2 
Métiers de la terre 13 23,2 
Domesticité 1 1 ,8  
Manœuvres, journaliers 1 1  19,6 
Maréchaux-ferrants 1 1 ,8 
Divers(Zl) 1 1 ,8  
TOTAL 56 
TOTAL NB.DG 124 
INDETERMINES 68 54,8 
Tableau n° 3 : Métiers des pères des comparantes du comté de Forbach 
61 comparantes ont indiqué dans leurs déclarations le métier 
qu'elles exercent ; 56 sont servantes; 3 journalières, une est fileuse 
et une couturière. Le nombre important de servantes (qui n'est 
pas le seul fait du comté de Forbach mais est présent dans toutes les 
21) Un bûcheron. 
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autres déclarations de grossesse étudiées par ailleurs) ,  ne veut pas 
dire que l'illégitimité est le fait seulement de filles de condition 
modeste. Les « filles grosses » que l'on pourrait supposer de condi­
tion supérieure ne travaillent pas toujours et ne donnent donc pas 
leurs professions dans leurs déclaratibns. Ainsi, Catherine Muller 
des Deux-Ponts est venue se réfugier à Forbach pour accoucher. 
Elle signe sa déclaration, donc possède un niveau d 'instruction 
supérieure à celui d'une servante d'auberge par exemple. Mais elle 
ne donne ni le métier de son père ni le sien. On peut alors penser 
que cette jeune femme n'est pas issue d'une condition sociale 
humble, et de ce fait vient cacher sa grossesse à Forbach(22) . 
Si aucune comparante n'indique être noble, ou n'est d'une 
condition franchement supérieure aux autres, cela est peut-être dû 
au fait que ces jeunes femmes vont accoucher ailleurs ou qu'elles ne 
font pas de déclarations de grossesse. Elles sont peut-être égale­
ment moins enclines par leur position sociale à connaître des rap­
ports de promiscuité dus au travail. 
Métiers des comparantes Déclarations % 
du comté de Forbach 1712-1780 




TOTAL NB.DG 124 
INDETERMINES 63 50,8 
Tableau no 4 : Les métiers des comparantes du comté de Forbach 
78 comparantes ont fait leurs marques au bas de leurs déclara­
tions de grossesse, et 7 ont signé . Les jeunes filles qui signent leurs 
déclarations le font dans la seconde moitié du siècle. Une est fille 
d 'avocat. Ce qui est intéressant c'est que deux servantes et une fille 
de cuisine signent leurs déclarations dans les années 1770-1780. Ce 
qui indiquerait alors une légère extension de l 'instruction féminine 
à la fin du siècle. 
4. L'examen des lieux de conception et de la mobilité géographique 
des comparantes 
Les indications concernant ces données dans les déclarations 
du comté de Forbach sont assez nombreuses. Seules 26,6 % des 
22) Déclaration de grossesse du 15 avril 1771 ,  A.D.M., B 8432. 
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comparantes n'ont pas indiqué où elles ont conçu leur enfant. Dans 
la première moitié du siècle, toutes les comparantes conçoivent leur 
enfant dans une zone de 10 kilomètres autour de Forbach, donc 
dans des villages proches de la ville chef-lieu de comté ; huit dans la 
ville même, trois à Zinzing, deux à Verrerie-Sophie, deux à Etzling 
et deux à Sarrebruck. Seulement deux comparantes ayant fait une 
déclaration à Forbach ont conçu leur enfant un peu plus loin de la 
ville, une à Sarrelouis, et une à Bitche. Dans la deuxième moitié du 
siècle, la zone géographique des lieux de conception s 'étend, bien 
que la majorité des comparantes ait conçu son enfant dans une zone 
proche de Forbach ; neuf à Sarrebruck, six à Verrerie-Sophie, quatre 
à Petite Roselle, deux à Vieille-Verrerie, deux à Schœneck, deux à 
Zinzing, deux à Sarrelouis (mais aussi 28 à Forbach) . Par contre, 
des comparantes déclarent avoir conçu leur enfant à Haguenau, 
Sarreguemines, ou au Duché des Deux-Ponts. La majorité des « filles 
grosses » de Forbach a donc conçu son enfant à l ' intérieur du comté 
et même de la Lorraine, à quelques exceptions près. On ne relève 
pas de lieux lointains de conception comme cela est le cas pour le 
bailliage de Metz. 
Avec l 'étude de la mobilité géographique des comparantes, on 
remarque que les « filles grosses » ne restent pas dans leur village 
d 'origine pour travailler, mais souvent entre en condition dans un 
village voisin ou vont à Forbach. A la faveur de ce travail elles ren­
contrent pratiquement toutes leurs séducteurs. Ceux-ci travaillent 
dans la même maison ou habitent le même village ou la même ville. 
Ainsi, 42 comparantes n'habitent pas leur lieu d 'origine au moment 
de la conception. Sur ces 42, 40 indiquent qu'elles étaient servantes 
au moment de la conception. Certaines précisent le temps de service 
(deux, trois ans mais aussi dans le cas des journalières cela peut­
être une journée ou deux) . La mobilité géographique va dans les 
deux sens, des comparantes étrangères viennent se mettre en condi­
tion à Forbach mais des jeunes femmes de Forbach partent tra­
vailler à Sarrebruck par exemple. 
Ce qui paraît important c'est que la relation illégitime passe 
par les rapports de travail dans beaucoup de cas. Il semble égale­
ment que des villes comme Forbach, Sarrebruck, Sarrelouis sont 
des pôles d'attraction véritables pour ces jeunes femmes qui cher­
chent un travail. 
III - Les relations entre séducteurs et comparantes 
1. Qui sont les séducteurs ? 
Les comparantes dans leurs déclarations donnent les métiers de 
leurs séducteurs. Ceux-ci sont en majorité des domestiques (21,8 % ) ,  
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des garçons (garçons selliers, garçons verriers . . .  ) (20,7 %) , des mili­
taires (20,7 % ). Dans les études réalisées à partir des déclarations 
du bailliage de Metz et du comté de Bitche, les militaires arrivaient 
en tête dans la répartition des catégories socioprofessionnelles. Ce 
qui est normal car elles étaient des villes de garnison importantes. 
Dans le comté de Forbach, la catégorie la plus représentée est celle 
des domestiques. Cela est dû aux circonstances de la séduction. Les 
comparantes se laissent plus facilement séduire par des garçons ou 
des domestiques avec qui elles travaillent. 
Les séducteurs sont en majorité célibataires. Deux sont mariés 
et sept sont veufs. 
Métiers des pères putatifs Déclarations % du comté de Forbach 1712-1780 
Noblesse 0 0 
Juridictions et professions libérales 1 1 
Bourgeoisie, commerce 8 8,7 
Artisanat 12 13 
Armée 19 20,7 
Métiers de la terre 10 10,9 
Garçons 19 20,7 
Domesticité 20 21 ,8 
Manœuvres, journaliers 2 2,2 
Maréchaux-ferrants 0 0 
Divers 1 (23) 1 
TOTAL 92 
TOTAL NB.DG 124 
INDETERMINES . 32 25,8 
Tableau no 5 : Les métiers des séducteurs du comté de Forbach 
2. Les différents types de rapports 
On a distingué deux types de relations pouvant avoir lieu entre 
séducteurs et comparantes. Les relations multiples et les relations 
uniques. 
Les relations multiples ont deux formes : les rapports ancil­
laires et les fréquentations en vue du mariage. 
23) Un joueur de violon. 
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Types de relations Déclarations o;o dans le comté de Forbach 1712-1780 
Relations multiples 58 
Relations uniques 15 20,6 
TOTAL 73 
TOTAL NB.DG 124 
INDETERMINES 51  41 , 1  
Tableau no  6 : les différents types de  relations dans le  comté de  Forbach 
En ce qui concerne les rapports ancillaires, ce sont ceux entre 
un maître et sa servante mais aussi entre une servante et un domes­
tique. Les relations entre deux domestiques sont plus fréquentes 
dans nos déclarations que celles entre un maître et sa servante. En 
effet, à la faveur de la cohabitation les jeunes femmes se laissent 
séduire par une promesse de mariage de la part d 'un valet ou d'un 
domestique qui habite avec elles. D 'ailleurs souvent les séducteurs 
n'ont rien d'autre à leur offrir. Trois relations entre une servante et 
un domestique ont lieu sous couvert d'une promesse de mariage(24) . 
Cependant les comparantes sont également l 'objet des désirs 
de leurs employeurs ou de leurs fils. Ils leur offrent travail, argent, 
nourriture en échange de leurs faveurs. Bien qu'ils soient d'une 
condition sociale supérieure, ils n'hésitent pas à leur proposer eux 
aussi le mariage. En fait, beaucoup de filles-mères souhaitaient 
se faire épouser, d'où l'importance de ces promesses de mariage 
comme garantie de la bonne foi des séducteurs. 
Types de relations ancillaires Déclarations % dans le comté de Forbach 1712-1780 
Servantes-maîtres 7 26,9 
Servantes-fils du maître 8 30,8 
Servantes-domestiques 1 1  42,3 
TOTAL 26 
Tableau no 7 :  Types de relations ancillaires dans le comté de Forbach 
Les fréquentations en vue du mariage sont la forme de rela­
tions la plus fréquente dans le comté de Forbach. Ce sont des rela­
tions qui ont souvent lieu entre deux individus égaux (par exemple, 
24) On sait pour une déclaration que le séducteur domestique n'attend plus que la per­
mission de ses parents pour épouser la comparante servante. Déclaration de grossesse du 
31 juillet 1768, A.D.M., B 8432. 
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une fille de pâtre qui fréquente un laboureur) . Les déclarations pré­
cisent dans ce cas la durée de la relation. Ainsi, Magdelaine Vernete 
a été recherchée pendant un an par un soldat de Sarrebruck, ville 
où elle était servante. Par ses promesses de mariage réitérées elle a 
succombé aux charmes de son galant. Elle veut croire que sa gros­
sesse est issue de relations préconjuguales. Mais il n'en est rien 
puisque son séducteur l 'a abandonnée(25l . Des relations qui pour­
raient aboutir à un mariage deviennent illégitimes par la situation 
matrimoniale des deux amants. Jeanne Brette dont le mari est absent 
depuis 10 ans a une liaison avec Valentin Mayer d 'Etzling. Ils ont 
déjà  un enfant de deux ans et demi et continuent à se voir. Mais, ils 
ne peuvent pas se marier car la comparante ne sait pas ce qu'est 
devenu son mari(26) . 
Le deuxième type de relations sont les relations uniques. Elles 
sont peu nombreuses pour le comté de Forbach. Cependant, les 
relations illégitimes de ce type sont peut-être plus nombreuses car 
les rapports uniques ne sont pas féconds à chaque fois(27) . C'est sou­
vent dans le cas d'une relation unique que les jeunes femmes décla­
rent avoir été séduites par un inconnu. Sur dix séducteurs déclarés 
inconnus pour le comté de Forbach, trois sont les auteurs d'un rap­
port unique. Les comparantes emploient parfois le verbe abuser et 
le terme viol pour décrire certaines relations de type unique. Ainsi, 
Anne-Catherine Ganden servante à Cadenbronn voulait aller ache­
ter à manger à Forbach. Sur le chemin, elle raconte s 'être fait vio­
ler par un soldat dont elle attend maintenant un enfant(28l. 
Types de relations uniques Déclarations 
dans le comté de Forbach 1712-1780 
Rapports uniques 8 
Viols 7 
TOTAL 15 
Tableau no 8 : les  relations uniques dans le  comté de Forbach 
3. Les lieux de rencontre et la durée des relations 
On s 'aperçoit en fait que la majorité des jeunes femmes ren­
contrent leurs séducteurs sur le lieu de leur travail . Cela peut-être 
la maison dans les cas des relations ancillaires mais aussi quand 
25) Déclaration de grossesse du 8 décembre 1778, A.D.M., B 8432. 
26) Déclaration de grossesse du 23 juin 1753, A.D.M., B 8432. 
27) J. BOURGEOIS-PICHAT, Les facteurs de la fécondité non dirigée, dans Population,  
1965, n° 3,  p.  383-424. 
28) Déclaration de grossesse du 21 février 1736, A.D.M., B 8432. 
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l 'homme réussit à s 'y introduire. En effet, une technique de séduc­
tion souvent décrite dans les récits des comparantes est de les sur­
prendre dans leurs lits. Cela est d 'autant plus facile si le séducteur 
est un valet qui travaille dans la même maison que la comparante, 
et dort à proximité de la jeune femme. Mais d 'autres séducteurs 
peuvent rentrer à la faveur de la nuit dans la maison des compa­
rantes. Celles-ci se défendent peu par peur d 'ameuter le voisinage. 
En effet, la fille déshonorée n'est pas vue comme une victime à 
l ' instar d 'aujourd'hui mais comme une coupable. Les séducteurs 
gagnent leur confiance par des promesses de mariage. Le village où 
les comparantes sont amenées à travailler est aussi un lieu de ren­
contre important. Ainsi, Anne-Catherine Rieffe de Cadenbronn 
précise dans sa déclaration qu'elle est journalière à Sarrebruck 
parce qu'« étant obligée suivant son état de gagner sa vie à la sueur 
de son front en travaillant à la journée ».  Elle rencontre dans cette 
ville, son séducteur un valet(29) . Les jeunes gens peuvent nouer des 
relations pendant le carnaval ou la fête du village. Les visites à la 
famille peuvent être aussi prétexte à une rencontre. Ainsi, Cathe­
rine Lutz est allée voir sa sœur qui demeure à Haguenau. Elle dit 
dans sa déclaration qu'elle ne voulait pas y rester trop longtemps 
pour ne pas risquer de se faire courtiser par un membre de la 
garnison. Mais elle rencontre là-bas son séducteur, soldat de son 
état(30l . Les cabarets sont aussi des lieux de rencontre, les risques 
s 'aggravant quand la jeune femme y est servante. Magdelaine Koch 
servante chez un cabaretier de Forbach est séduite par un orfèvre 
qui la surprend sept ou huit fois dans son lit, il lui promet de se 
charger de l 'enfant à sa naissance(31 ) .  
La moitié des comparantes indiquent dans leurs déclarations le 
nombre de fois où elles ont connu charnellement leurs séducteurs. 
Les liaisons ne sont donc pas dans la plupart des cas brèves ou for­
tuites. De plus, certaines comparantes déclarent avoir entretenu une 
liaison d'une certaine durée. Ainsi, Magdelaine Rospert a connu 
son séducteur trois ans avant sa déclaration. Il a « joui d'elle » une 
première fois pendant qu'elle vivait chez son oncle. Puis, elle se met 
en condition chez son séducteur et ils continuent à avoir un com­
merce charnel. 
Elle dit dans sa déclaration qu'« ils se virent dans cette habitu­
de pendant près de trois ans(32) ». Si des relations durent c'est que 
l 'amour existe dans les unions illégitimes. On ne peut pas mettre 
29) Déclaration de grossesse du 12 septembre 1754, A.D.M., B 8432. 
30) Déclaration de grossesse du 18 novembre 1752, A.D.M., B 8432. 
31) Déclaration de grossesse du 18 novembre 1752, A.D.M., B 8432. 
32) Déclaration de grossesse du 22 avril 1736, A.D.M., B 8432. 
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toutes les conceptions illégitimes sur le compte de désirs forcenés 
de la part des séducteurs. Mais, à l 'instar des déclarations qu'a étu­
diées Marie-Claude Phan, le verbe aimer est pratiquement absent 
des déclarations et des récits des comparantes(33) . Les jeunes fem­
mes insistent surtout sur le fait que les séducteurs les ont tellement 
sollicitées qu'elles n'ont pas réussi à résister. Elles ont été séduites 
« sous l 'appas d'un mariage prochain » .  Une comparante déclare 
« être trop faible pour résister aux attaques de ce garçon ».  Une 
autre invoque l 'inclination que son séducteur aurait pour elle, mais 
elle parle aussi de la brutalité de sa passion. Bref, c'est un vocabu­
laire quasiment guerrier qui décrit les amours illégitimes. Les com­
parantes font surtout attention dans leurs récits à donner une image 
positive de leur conduite pour ne pas être perçues comme des filles 
trop libertines. 
4. Les comparantes récidivistes et le mariage 
On pourrait penser qu'échaudées par une grossesse illégitime 
qui a fait d 'elles la risée de tous et les met au ban de la société, les 
comparantes prennent par la suite leurs précautions. Mais, la pré­
sence de jeunes femmes ayant fait plusieurs déclarations prouvent 
le contraire. Elles sont deux à avoir succombé par deux fois aux 
charmes d 'un séducteur différent et à s 'être donc présentées à 
plusieurs reprises devant la justice. Au XVIIIe siècle, les jeunes 
femmes ont encore une mauvaise maîtrise de la contraception. 
L'initiative est plutôt laissée à l'homme à la différence d'aujour­
d'hui où elle est féminine avec les moyens de contraception moder­
ne. Anne-Marie Tris, servante de 23 ans fait une déclaration de 
grossesse le 26 juillet 1776. Elle est enceinte de 4 mois des œuvres 
de Adam Krontz garçon sellier qu'elle a rencontré dans la maison 
où elle travaille. Il l 'a séduite sous promesse de mariage. Quatre ans 
après, elle est de nouveau enceinte de 6 mois d'un maçon, Chris­
tophe Koch. Elle est alors orpheline(34) . Catherine Lambert dont le 
père est mort fait également deux déclarations de grossesse. La pre­
mière le 26 septembre 1774 à 4 mois de grossesse. Elle est âgée de 
22 ans, son séducteur est un soldat qui l'a séduite sous promesse de 
mariage. La deuxième le 3 février 1779, elle est enceinte de 5 mois 
d 'un garçon qui l'a également séduite sous promesse de mariage. 
Néanmoins, des séducteurs sont également coutumiers de 
l 'illégitimité . Ainsi, une famille de laboureurs de Zinzing se dis­
tingue dans nos déclarations. Le père et deux de ses fils ont séduit 
tour à tour quatre servantes employées chez eux. 
33) PHAN (Marie-Claude), Les amours illégitimes, histoires de séduction en Languedoc 
(1676-7 786) , Toulouse, CNRS, 1986, 240 p. 
34) Déclaration de grossesse du 26 septembre 1780, A.D.M., B 8432. 
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A l'annonce de la grossesse, les séducteurs ne font souvent pas 
face à leurs responsabilités. Dans le comté de Forbach, ils sont seu­
lement six, soit 4,8 % ,  à avoir épousé les comparantes avec qui 
ils ont conçu un enfant. On remarque que le mariage suit toujours 
de très près la déclaration de grossesse, ce sont donc des mariages 
de réparations. Mais, la plupart des comparantes restent seules 
confrontées à leur grossesse et à la naissance de leur enfant. 
* * 
* 
A la base de cette étude se trouve 124 déclarations de grossesse 
émises par des j eunes femmes célibataires, veuves ou femmes 
mariées enceintes illégitimement. Obligées par l 'ordonnance du 
duc Léopold du 7 septembre 171 1 ,  et par sa réitération d'effectuer 
une déclaration de grossesse, elles se sont présentées devant la jus­
tice du comté de Forbach. Ces 124 déclarations et les nombreuses 
autres enregistrées dans le duché de Lorraine montrent que l'illégi­
timité n'est pas un fait ponctuel au XVIIIe siècle, mais bien une réa­
lité . Dans tout le duché et dans le royaume, les conceptions illégi­
times augmentent dans la seconde moitié du siècle. 
Cette augmentation est due à plusieurs facteurs se complétant. 
Mais, ce qui est important c'est qu'il existe un développement de 
l 'amour hors norme dans un siècle qui reste malgré sa réputation de 
libertin assez classique. Ces nouvelles formes de relations montrent 
que même si l 'amour illégitime reste une déviance, de nouveaux 
codes relationnels s 'établissent. 
Les « filles grosses » sont en majorité issues des basses couches 
de la société . Mais, si le lien entre pauvreté et illégitimité n'est pas 
aussi étroit que l'on pourrait le croire, le lien entre déclarations de 
grossesse et pauvreté ne fait aucun doute. En effet, dans une société 
qui condamne les relations hors mariage, il faut être bien pauvre 
pour avouer aux yeux de tous sa grossesse illégitime. Il est vrai éga­
lement que la conjoncture du XVIIIe siècle (poussée démographi­
que mais stagnation économique) rend plus difficile pour les caté­
gories modestes de s 'établir dans le mariage. On constate un retard 
de l 'âge au mariage, une augmentation du concubinage donc de l 'illé­
gitimité à une époque où le malthusianisme (c'est-à-dire le contrôle 
des naissances) est encore le fait des catégories supérieures. 
Aujourd'hui, le nombre d'enfants nés hors-mariage ne cesse de 
croître. Les couples vivant en union libre sont intégrés à la société. 
Au XVIIIe siècle, les conséquences d'une relation illégitime sont 
désastreuses pour la femme qui ne se marie pas avec son séducteur. 
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Chassée de son lieu de travail, elle en arrive souvent à abandonner 
son enfant ou à sombrer dans la prostitution pour subvenir à ses 
besoins. A la fin de l 'Ancien Régime, les filles-mères sont pour 
l 'essentiel des victimes qui n'ont pas réussi à se faire épouser, donc 
rarement les libertines dépeintes par la rumeur publique. 
Annabel SOUSA-PINTO 
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